
Dimanche 6 mars:     

   Défi Matthieu 6  

 

 

Questions v1-18 

- Matthieu évoque trois pratiques, à la base de  la piété juive, que l’on peut faire soit pour 

le Seigneur, soit pour soi-même .Quelles sont-elles ? Les trois pratiques à la base de la piété 

juive sont l’aumône, la prière et le jeûne. 

- Quel mot revient dans les recommandations que Matthieu donne à ce propos de chaque 

pratique? Le mot qui revient est : « secret ». Ces pratiques sont à vivre dans le secret (la 

discrétion) alors " ton Père qui voit dans le secret te le rendra". IL s’agit de ne pas  pratiquer 

l'aumône, la prière et le jeûne pour que les hommes nous voient  et se faire admirer d'eux mais 

les pratiquer   pour Dieu pour entrer dans une  relation profonde et vraie avec lui . 

- Pour vous qu'elle est la récompense (le mot revient plusieurs fois) dont parle ce passage? 

La communion au Seigneur. Lorsque nous faisons pour Dieu des choses qui peuvent nous 

coûter (faire l'aumône, prier ou jeûner) nous ne devons pas en espérer quelque gloire devant les 

hommes, mais espérer plutôt que par elles Dieu nous fasse grandir vers la sainteté. 

- Dans la prière des versets 9 à 13 :-Pourquoi le Christ nous a-t-il commandé de nous 

adresser à Dieu comme à notre Père? Pour une relation de confiance . Cf : c’est la question 

120 du catéchisme de Heidelberg, la réponse dit: « Afin d'éveiller en nous, dès le 

commencement de notre prière, la crainte filiale et la confiance en Dieu qui doivent être le 

fondement de notre prière. Car, en effet, Dieu est devenu notre Père par Christ, et il veut bien 

moins nous refuser ce que nous lui demandons avec foi, que nos pères ne nous refusent les 

choses de ce monde (Mt 7.9-11; Lc 11.11-13). » 

Question v19-34: 

- Jésus utilise un langage imagé pour parler, qu'elles images relevez-vous dans ces versets? 

Trésor, œil, oiseaux, fleurs 

- Le chapitre 6 termine avec l'exhortation du verset 33 : "recherchez premièrement le 

royaume des cieux".... Voyez-vous un lien avec le chapitre 5 que nous avons lu hier, 

notamment les v1 à 12? cf Psaume 37 : 4 « fais de l’Eternel tes délices, et il te donnera ce que 

ton cœur désire » Rechercher la gloire de Dieu étant notre vocation est la priorité des priorités 

pour notre existence, cette communion au Seigneur dans la recherche de sa volonté est 

bénédiction déjà ici et maintenant  car elle s’inscrit dans la perspective de la vie éternelle. 

Question pour aller plus loin: 

- Au verset 15, l'ordre de la phrase entre le pardon de Dieu et notre pardon ne vous paraît-

il pas anormal, par rapport à d'autres passages bibliques? Que veut dire Jésus ici? Cet 

ordre est bizarre ici, car nous savons bien que c'est Dieu qui doit nous pardonner en premier 

pour que, pardonnés, nous prenions la mesure du pardon que nous devons accorder aux autres.  

 



Ce pardon divin, selon l’Ecriture reste toujours premier et n’est pas conditionnel à notre propre 

pardon, cette phrase du Notre Père nous surprend. Avant que nous le cherchions et l’aimions, 

c’est Dieu qui nous a cherché et aimé. Mais nous voyons que bien souvent quand nous donnons 

notre pardon à quelqu’un, nous réalisons d’avantage combien Dieu nous a pardonné, sans que 

nous ne le méritions. Le pardon humain est aussi un moyen pédagogique que Dieu nous donne 

pour mieux saisir et nous rappeler le pardon divin.  

La grâce de Dieu est prévenante, son pardon premier mais elle ouvre à la responsabilité (cf la 

parabole dite du serviteur impitoyable en Mt 18 : 21 et  la pécheresse pardonnée de Luc 7 : 36). 

Je crois qu'ici Jésus nous encourage à ne jamais arrêter de faire grâce aux hommes, car cela est 

probablement l'un des plus grands témoignages dans notre temps terrestre de l'amour de Dieu ; 

et Dieu nous rappelle aussi que notre cœur ne doit pas s'assécher, une fois le salut reçu. Si Dieu 

peut renouveler sa grâce chaque matin, nous devons aussi renouveler notre grâce vis-à-vis des 

hommes sans cesse. 

-Voyez-vous un rapport entre le verset 16  du chapitre 5 et les versets 1-18 du chapitre 6? 

« Que votre lumière brille ainsi devant les gens, afin qu’ils voient vos belles œuvres et glorifient 

votre Père qui est dans les cieux » Matthieu 5.16 

Il peut exister en nous une tension entre vivre notre piété, notre attachement à Dieu (aumône, 

prière, jeûne) dans le secret, dans l’intimité et « rayonner » de l’évangile autour de nous, par les 

belles œuvres que Dieu suscitent en nous. L’équilibre n’est pas simple à trouver. La clef de cet 

équilibre de vie réside sans doute dans le fait de «  faire tout pour la gloire de Dieu » et non 

pour notre propre gloire (même si nous avons besoin parfois de reconnaissance). Cela rejoint 

cette expression : « Soli deo Gloria », un des slogans de la réforme, que l’on retrouve dans le 

temple de la rue de Masse. Et Dieu nous utilisera, malgré nous bien souvent, pour sa gloire. 


